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PAULINA est un seule en scène adapté de « La maison de la force » d’Angélica Liddell, 
Prix national de littérature dramatique, Espagne, 2012. 

 
Créé au Laboratorio Teatro de Barcelone sous la direction de Jessica Walker le 25 octobre 2014. 

 
Pendant 2 ans, ce spectacle a d’abord été joué en langue espagnole. 

Depuis Février 2017, il se joue aussi en français. 
 

En septembre 2017, il reçoit le 1er Prix du Festival Les Floréales Théâtrales  
au Théâtre de Ménilmontant. 

 
Le spectacle a été produit par la compagnie La Volada de 2016 à 2018.  

La production déléguée est reprise par antisthène à partir de janvier 2019. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



UNE NOUVELLE DIFFUSION A PARIS 

Du dimanche 6 au mercredi 30 janvier 2019 

les lundis, mardis et mercredis à 21h et les dimanches à 20h 

 

La Manufacture des Abbesses 
7, rue Véron 
75018 PARIS 
 

 

 

 

DATES DEJA JOUEES 

9 Septembre 2017 : Festival Les Floréales Théâtrales – Théâtre de Ménilmontant - Paris 

20 Juin 2017 : Festival du Printemps de la Création - Art Studio Théâtre - Paris 

1, 8 et 15 Mars 2017 : Théâtre Falguière - Paris 

12 et 19 Février 2017 : Théâtre Darius Milhaud - Paris 

Du 18 /05/16 au 05/06/16: La Seca Espai Brossa - Barcelone 

19/02/16: Festival Estrénate - Séville 

30/10/15 + 31/10/15: Festival “Mujeres que cuentan” - Teatro Abrego de Cantabrie 

28/10/15: La Nao8 - Madrid 

12/06/15 + 13/06/15: KosmosTheater - Vienne/Autriche 

  



SYNOPSIS 
  

 

 

  

Paulina Elizabeth Luján Morales avait 16 ans, elle était mexicaine. Le 12 mars 2008 elle est 
enlevée, violée et assassinée dans l’état de Chihuahua, à la frontière entre le Mexique et les 
Etats-Unis.  

Justice ne lui a jamais été rendue.  

Paulina est l’une des victimes du féminicide mexicain. Des femmes tuées parce qu’elles sont 
des femmes. Des milliers de femmes assassinées dans la violence la plus extrême et en toute 
impunité. 

C’est sa voix qui nous guide à travers ce solo.  

Son témoignage se transforme en un voyage dans le monde de la violence physique et 
psychologique. Celle de la société mexicaine, mais aussi notre propre violence, celle qui nous 
affecte et nous touche. 

Une femme est enfermée dans une chambre d’hôtel à Venise et nous raconte la souffrance 
de sa dernière histoire d’amour, un homme se cache derrière un discours altruiste, un autre 
exalte la violence de son mépris.  

Des personnages apparaissent et « Paulina » se convertit en un voyage au cœur de la 
solitude, du désamour, et de notre insatiable soif d’être aimé.  

Un voyage aux racines de la barbarie. Une barbarie qui n’appartient pas seulement au peuple 
mexicain. 

Pour nous laisser approcher cette barbarie, qui peut parfois nous paraître si lointaine, et pour 
qu’on se laisse toucher par elle, ce solo nous parle d’abord de notre douleur individuelle pour 
ensuite nous amener vers une douleur plus universelle. 

  

Angélica Liddell écrit : « Quand je parle de mon propre destin dans La maison de la force, ce 
n’est pas du narcissisme. Je le fais pour pouvoir parler des femmes assassinées de Ciudad 
Juarez : la sensibilité part toujours de l’individu pour aller vers le collectif. » 

 

 

 



LA METTEURE EN SCENE 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jessica Walker est une actrice et metteure en scène chilienne. Elle travaille un théâtre expérimental 
qu’elle associe à la recherche spirituelle et au développement personnel. 

Elle étudie le théâtre à l'Université du Chili et se forme à la danse au Centre de Patricio Bunster. En 
1987, elle vit un an dans le désert d'Atacama et effectue un travail d’introspection qui inspirera son 
travail. 

Elle a collaboré avec Le Théâtre du Mouvement, le Cirque russe Popov et a fait partie du groupe 
fondateur du « Teatro del silencio ». Cette compagnie de théâtre expérimental, la plus importante 
du Chili, a développé un langage théâtral inspiré par l'art du mime corporel d’Etienne Decroux. Ses 
créations ont voyagé en Amérique, en Europe et en Afrique, et ont été mises à l’honneur lors de 
nombreux festivals : Carthage, Mexique, Aurillac… En tant qu'actrice, elle a fait partie des œuvres 
emblématiques de la compagnie : Malasangre (1991); Taca Taca Mon Amour (1993) et Nanaki 
(1997).   

En 1999, elle s’installe à Barcelone et fonde l’école Laboratorio Teatro. Elle y développe et 
expérimente sa propre méthodologie “Essence-Présence”, avec des acteurs, danseuses et créateurs 
du monde entier. 

En 2013, elle créé la Compagnie Laboratorio Teatro et participe avec ses créations aux  festivals 
d’Almagro OFF, au CENIT de Séville, et au Festival d’Avignon OFF 2016. 

Jessica Walker donne chaque année de nombreux stages sur sa méthodologie au Mexique, en 
Argentine, au Chili, en Norvège, en Italie, en Inde, en Espagne…   



LA COMEDIENNE 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Clémence Caillouel est née en Normandie, elle est comédienne. Tout au long de son parcours, elle 
s’est formée aux pratiques du théâtre chorégraphique et expérimental, au clown, au bouffon et au 
chant. Depuis une dizaine d’années, elle vit et travaille entre l’Espagne, l’Allemagne et la France. 
 
Elle s’est formée au Laboratorio Teatro de Barcelone et à l’Académie des Arts de Minsk, puis au 
chant avec Lulu Berthon et Victor Turull. Elle a réalisé des stages de clown avec Eric Blouet, Ludor 
Citrik, Iván Prado, Gozde Atalay Kokkoris, Elodie Tuquet, Fanny Giraud, Christophe Thellier, Thomas 
Plattner, et Pablo Ibarluzea. 
 
Au Laboratorio Teatro, sous la direction de Jessica Walker, elle a créé PAULINA (1er Prix du Festival 
Les Floréales Théâtrales 2017), un seule en scène adapté de La maison de la force d’Angélica Liddell, 
qui a tourné depuis dans de nombreuses salles et festivals en France, Espagne, Autriche, et en 
Croatie.  
 
Elle a travaillé avec la Compagnie Laboratorio Teatro, avec le Papillon Noir Théâtre et collabore 
aujourd’hui avec le collectif Flight of the Escales pour le spectacle NO WAY OUT. 
 
Elle a fondé La Volada, une plateforme de création et de production avec laquelle elle a créé 
PAULINA, DALILI DREAMS, J’ARRACHE L’ANCRE,  QUEENS et PLANCHE DE SALUT. 
 



REVUE DE PRESSE 
• Critique de Jordi Bordes pour Recomana.cat, 4/6/2016 

« Un travail génial porté par les mots d’Angélica Liddell. Une cruauté qui sert à bâtir des instants de 
poésie, de cynisme amer et des personnages qui sont capables de se faire justice et de dénoncer 
leurs propres assassins. » 

« Ce n’est pas un chant artificiel, ni une violence fausse. Les pleurs sont authentiques. Presque plus 
que si ils étaient réels, parce qu’ils sont en face de nous et qu’ils font rebondir chaque mot au plus 
profond de l’âme de chaque spectateur. » 

« L’interprétation de Clémence Caillouel est sublime. Elle ne vous laisse aucun répit. » 

  

• Critique de Toni Mata pour Regió7, 1/06/16: 

« Inconsolable, la protagoniste campe férocement la voie des victimes et des agresseurs, et entâme 
une descente aux enfers à laquelle il est impossible d’échapper. » 

« L’actrice se balance sur une corde sensible qui sépare la lucidité du délire, et il en résulte que la 
peur d’une chute imminente fait pression sur le système nerveux du spectateur. » 

  

• Critique de Fernando Llorente, le Diario Montanes, 9/11/15: 

“Un texte à la fois dérangeant et nécessaire.” 

 “L’actrice offre une grande variété de registres interprétatifs, à chaque moment elle est engagée 
avec la gravité du sujet abordé et avec elle-même, et elle sort triomphante des échecs de ses 
personnages. Le spectacle s’est en effet terminé par un silence dense d’une émotion contenue qui 
s’est rompu, au final, par de longs applaudissements.” 

  

“Paulina, adolescente, fut l’une des centaines de victimes du féminicide mexicain. Une femme, 
toutes les femmes. Clémence Caillouel les représente toutes dans un exercice émouvant de 
conscientisation et surtout de sensibilisation.” 

  

• Richard Pettifer pour le Theaterstuck, FAKI Festival, Zagreb, 05/06/15: 

  

“A la fois pathétique et puissante, la protagoniste clame qu’on fasse la lumière sur le viol et le 
meurtre tragique et silencieux d’un être humain. D’une certaine façon, c’est une vieille question qui 
soulève aussi un vieux paradoxe qui semble vouloir se perpétrer jusqu’à la fin des temps: dans quel 
monde supposément éthique cela peut-il se produire?” 

« Il y’a quelque chose de précieux, d’imperturbable ou sacré dans cette pièce de théâtre ; quelque 
chose de fragile et délicat en lien avec la mémoire. » 
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Critique de Jordi Bordes pour Recomana.cat, 4/6/2016 

http://www.recomana.cat/CRITICA/2834/3/Paulina%20/JordiBorde 
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Critique de Fernando Llorente, le Diario Montanes, 9/11/15: 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Richard Pettifer pour le Theaterstuck,  

FAKI Festival, Zagreb, 05/06/15: 

 

 

 

Friday, June 5, 2015 

Faki: Paulina 

  

The Mexican-US border is a awful scenario, exponentially getting worse. This was the case even 
before 1994’s NAFTA, the North American Free Trade Agreement that saw thousands of US 
companies set up shanty towns just over the border, another happy new frontier for capitalism, in 
search of lower wages, less rights, less protection, and a freely exploitable workforce (read: the 
usual). Mix this in with the social problems from a sudden influx of workers without infrastructure 
or housing, long history of drug trade and human trafficking and you gotcha selfa helluva neoliberal 
cocktail, buoy.If that sounds bitter, it’s difficult to look at a work like Paulina, adapted from the 
play La Casa de la Fuerza (The House of Strength) by Catalonian playwright Angela Liddell about the 
2008 rape and murder of the titular 16 year old girl, without a heavy dose of anger about how these 
circumstances were created in the first place, nor a sense that this is not an individual case. 
Performer Clémence Caillouel never lets us forget this – by staring at us in a kind of clown-like 
accusation for the entire 50-minute duration of Paulina. The text is haunting – taking as its recurring 
theme a song about rag dolls – but it almost feels unneccessary in the face of this optical assault. 
Caillouel’s at once pathetic, at once powerful glare asks a tragic, silent question about the rape and 
murder of a human being. In some sense it’s an old question, also raising an old paradox seemingly 
destined to recur until the end of time – in what supposedly ethical world can this happen? 

The sad tradition of this question is echoed by Caillouel’s own reverence for the theatre act – at one 
point askind an audience member to leave as their phone rang – and whilst I’m not normally one to 
champion those ettiquettes, here it does feel like a violation of trust. There is something precious, 
something undisturbable or sacred, about the theatrical act here – something associated with 
memory, something fragile and delicate about the assault.Paulina is a theatrical arguement about 
the power of the look, and an attempt to reclaim that power in the name of those who have had it 
employed violently against them. 

Posted by Richard Pettifer 

 

http://www.blogger.com/profile/00916298496154973547
http://www.blogger.com/profile/00916298496154973547


 

 

 

LIENS VIDEOS 
 
 

Bande annonce: http://vimeo.com/106806931 

 

 

WEB 
 

www.clemencecaillouel.com 

www.laboratorioteatro.com 

www.antisthene.com 
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antisthène 
producteur audacieux de spectacles engagés 

 
antisthène est une société de production de spectacles créée en 2017 par Patrick Gastaud. Basée à 
Paris 9eme, elle affiche délibérément un style distinctif pour le théâtre contemporain d’auteur et 
une passion pour le spectacle vivant. Nous nous intéressons principalement au théâtre et théâtre 
musical avec des ouvertures sur la musique actuelle, le cirque, la performance. 

Nous souhaitons être dénicheur de jeunes talents, soutenir l’émergence et proposer aux artistes un 
cadre professionnel rassurant et sécurisant pour qu’ils développent leurs projets. Pour cela, nous 
développons des liens de proximité avec les artistes, liens basés sur une écoute attentive des désirs 
artistiques et sur notre connaissance du secteur et des réseaux. Nous voulons proposer aux porteurs 
de projets cet adéquat équilibre entre la liberté et l’autonomie nécessaire à la création ; et la rigueur 
de la production et diffusion d’un spectacle. 

Nous produisons et coproduisons les projets d’artistes émergents tout comme des artistes aux 
parcours déjà identifiés et reconnus. Pour y arriver, nous nous entourons d’un écosystème de 
personnes, d’une famille, composée à la fois d’artistes, de techniciens, de programmateurs, de 
diffuseurs, de journalistes et de critiques, venus indifféremment du secteur public et privé. 

Nous avons l’ambition de suivre une ligne artistique engagée, rigoureuse, audacieuse et de 
construire des liens forts avec un public qui nous sera fidèle.  

Dans notre fonctionnement, nous souhaitons briser les codes établis, notamment en inventant un 
modèle de production qui associera ressources publiques et privées, tout en appréhendant 
parfaitement les enjeux de la production et de la diffusion de spectacles. 
 

 

antisthène 
bureau 

20, rue de Saint-Petersbourg 
75008 Paris 

09 72 65 84 61 
 

Siege 
1, rue de Liège 

75009 Paris 
 

www.antisthène.fr 
 

@antistheneproduction 
@antisthenepron  



 

 

CONTACT PRODUCTION 
Patrick Gastaud, président 

06 21 13 21 62 
patrick.gastaud@antisthene.com 

 
Gentiane Blanchard, administratrice de production 

09 72 65 84 61 
gentiane@antisthene.com 

 
Camille Pellegrinuzzi, Chargée de communication 

09 72 65 84 62 
camille@antisthene.com 

 

CONTACT ARTISTIQUE 
Clémence Caillouel 

06 13 56 81 88 
clemence.caillouel@gmail.com 
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